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e lI est tumps, fossoyeur!llve-toi 1 prends ta peU.le1
'i, uea vutlaube, uae tomb.eNuvlle,

Itot abandonnée à toue lkt vents du nord.
-Bl quel ieu-Sur oe roc-Comment est fait le mort?1

'Qu'importe s'il fat grmnd, petit, ou fol, ou11 aget
ft e qu'ils sont telus, il n'est pas davantage.

"Que, nom faut-il graver sur l'sirain-Point de oM:
t, Mt oilnmait la mort, la tombe son limon-
'-Quel écusson faut-il ciseler sur la pierre 1
V<>mMben de pleurs de marbreet quelle hamble prièret
-ý?Xf larmes ni prièrte. Aut lieu de ton ciseau,
L,foud,. gravera lécussoudu tombeau."

ULntement un cercueil passe sur la colline;
Plus lentement encor. l'herbe après lui s'incline.
Pa5 à pas mr 19aieu'de sou char qui descend,
La Pierre du chemin le cahote en passant,
&h15si qu'un char rustique, au bout de la journéel,
'qui rsmène jes champs la moisson ,de Pannée.

La Moisson de l'année et de l'éternité,
2 47801u champ ténébreux, mûrie avant l'été 1
15uils, aprèsa le cercueil, lui suivait le ettége 1
*Poue5 les aigles de mt- que la temète assi6ge.
Rt l'orage après eux s'abritait dans le port;
PEt la tombe disait : Est-il vrai qu'il est mort 1

Daims la nue en voyait, em ses flancs enfermée,
Du soldats morts au loin une muette armé,
La bisle bdlsyait leurs pâles bataillons ;
De leur soleil éteint ils cherchaient les rayons;

Sosleurs manteaux de bruâme ils cachaient leur ar-
< mure,

et deleurs cieux erransts s'exhalait ua murmure.

On enteudait dans l'air un céleste ciarca;,
,),invisibles chevaux hennir ms nrléperon;
Lu trompettes des morts résonner dans la brise;
Et Puis, comme la voix d'un peuple qui se brise,

,!Des c-ymbales le glas ait tremblement d'airain;
nt du- tambours battaient et rugissaient ai loin.

Dans le val de Lmgvood, sens le pice<de Diastil,
L'omnbee, on pain, ammmeillaft. En sou lit diegkaa.,
U4 source au pied du aule, éveiilée à demi,
Pua Paix déuitérait l'insecte et la fourmi ;
Mais1 le saue penché sur le dlot qui s'écoule,
(ýéMissait et pleurait, comme fait une foute.

La mer aussi gémit., De ses bords africains
qela Poussé sou dot, et àusAm otaux louge cries,
<aletaat, s'est dressé pour voir les funérailles.

'Comme un b'n fossoyer, sous ses hautesbroussailles,
Lei-u,étnc Eternel a caché le tomubesa,

sK u la bouche d'or l'abîmne a mss. un sceu.

Et Puis ce fut là tout. Sur le bord de la pierre,
L'abeille a bourdonné. L'insecte et la vipèêre,
Apportauif leurs petits ensemble u même lieu,
-Ont appris,- par hasard, le mystère de Dieu;
ILe flot a demaqdé sou sommet au rivage,
fFt 'abtmnea gardé 4e secret du nafrage-

Seulement, près du mort, jour et nuit, safis repos,
La sentinelle veille et 4omtpie lms «.
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De peur qu'il neses'veille an branle de son île, membres tremblants!1 Je me pensais à nma
Et qu'ense retournant, -muet, *orle0 Côtél, dernière heure.'

gnoaa unoev Mais, mon cher ami, vous voyez qu'il
en a été bien autremgent, puisque je suis
encore vivant, et ilus gai que jamais.

~~î tw1 eu mm, ces sauitions qua
QuE laSPRIONS. jeime figurais pour ftvenîr, n'existaient

que dans mon Exipt. c'est qu'on m'avait
mm plier ami, fuit un portrait si noirties prisons; (ce n'est

Vous ouvrez los yeux à ce titre, n'est- pas à dire pour cela ýu'elles soient toutes,
ce pas t Vous criez aut paradoxe. C'est très claires! ) Oh 1 quand on n'a pas -
bieni, riez, niuquez-vous tant que le coeur PrOlivé soi-même ce que c'est qu'une pri-
votu en dira, mais écoutez-moi. son, on est incapbl, de dire ce qu'elle est.

VSjts savez îlle je connais *',mg bÏi Je passai donc mia première nuit dans
le régime deu prisons depuiis qu')on m'a les larmes, eten inonant toits les Sainte
fait li gracieuseté de m'y tenir eonferM~é du Paradis les uons*près les aut res.: A hg
pendant prés de deux, ails. Ainsi, donc, Lfinevoyant qu c'étà'it perdre mon temps
sans autre, préambule, j'aborde france. ued perer, e t ue Je nensa pas
mient ma thèse, mieux, je pris.de site mon parti: «Puis..

Siles hommes qui ont inventé les pri.. queje suis ici pourdeux ans, me dis-jet
sonsent voulut punir les délinqunsn l$ehom4 de les' sr le mieux possible,'"
!etirpu déplaise!I je leur tire une révérènce Là-dessus je m'esseyai les yeux encore
et je leur~ dis qu'ils se sont ttmopés. Erras, tout humides de 1Mautes, et je- me soumis
dmine!, Mais peuit-étre voulaient-ils foi- de bonne, grâce à mon sort : aussi ne tar-,
re plaisir à ceux quils y en voyaient t Bah ! dai-je pas à goûter les douceurs que pro..
il ne fauît pas leur supposer une si grande cure toujours la résignation. "1Bien in-
complaisance. sensé de me plaindre! J 6 puis boire et

Comme il n'est rien de plus concluant manger sans inquiétuîde. C'est le Roi qui
que des faits, mon cher ami, ni rien de paie. Bon 1 je n'aurai pas la peine de tra.
pius vraise.mblable que des exemples, ne vailler pour gagner nia, vie. " C'était làâu-
puis-le pas voils en citer un qui, j'en suis ne bonne connolation, car le travail n'la jai-
certain,. non seulement vouse convairfera, mais pu sympathiser Évec moi. En effet,

muais encore vous intéresser, car c'est le faut-il suer, fatiguer, et quelquefois mêé-'
mien propre?1 me se rendre malade, pour gagner lin paulp

Vous savez sans doute p our quelle fre- v re morceau d e pai n ! oh! si 1tous les hom,
daint le Roi m'avait fait coniduire à la mes qui s'épuisent à travailler, étaient
Bastille. Je' ne m1rétm donc pas à un peu fins, ils se hâteraient de se mettre
vous prouver que c'était pour un rien. en pension dans leshôtels dit Gouverne-
Ah! je m'en souviens enclore; Je fuls.bien ment:- là, plus de soucs, plus d'inquiétu-
stupéfait, lorsque de4x greuadiers, à Için-.i des, plus de travail! on est nourri au:ç
gîtes moustaches, grises,'vinrent me (iren dépens du Roi, ce qîui ne coû te pas cher.
dre pour m'envoyjer me perFherckdan, la cage-, J'avais un bon lit; quandje.le voulaist,
c'était leur expressidn. iVloi qui jusque je nie couchais et je nie levais, et cela
là avais joui d'une si grande liberté, qui avec la plus grande liberté, sags que Ver-
aimais tant le grand air, qui abhorrais la, sonne ne vint nme gêner.. J'étais.roi don@
solitude, aller m'ensevelir dans une pri- rua prison. Le geolier rme fournissait
son .. .ore * si redoutée de la plu- des livres. lorsque je lui en djeniafidaîs;
part des hommes, j'en frémissais! Ce fuît des ronms, des poésies, de l'histoire, en-
bien pisencore lorsque, pour la première fin tovt ce que je désirais. Lofsque j'avaig
fois, j'entendis les lourdes portes de fer bien dormi, je lisais, ou bien.. je fai,-
crier sur leutrs gonds! 'Je tombai comme sais des vers, et certes je crois avoir réus.
anéanti: tout me sembla seeffacer pour si. Qîuelqu'tu de ces jouri nous examu-
mi:- un 4ûi3son de mort glissa sur mosntierons ezuembl.e mes ehefs-d'<rnmvre.

7mie Aimée.


